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 ملخص                                                                                                                                 

 .القليعة منطقة في  (Bubulcus ibis)عند طائر المالك الحزين من الخارجية الطفيليات دراسة في لمساهمةا

 

 ملخص

 

(   Bubulcus ibisالمتواجددد ن  طددد  لددد  ا الم لددد  الحددد ي   الخ رجيددد  الطفيليددد   لتح يددد  ال راسددد  هددد   تهددد  

(Ardeidae) القليع  م يط  في( 7102  وأغسطس م يو بي اصطي ده  م ت التي. 

    نظد   تدلل . رتد  ثدث  إلد  تطتمي التي الخ رجي  الطفيلي   م  نوً  ( 10  أربع  وجود البحث ه ا أظها وق 

Phthiraptera  القمد  مد  ندو ي  مد Ciconiphilus decimfaciatus (85.61%)) ، Columbicola 

columbae (1.52%) ،   التاتيدد امدد Mesostigmata نددو   فقدد  هيمثلدد Dermanyssus gallinae 

 الأجطحد  غشد  ي   مد   Strumigenys membranifera ((%0.76) الطمد  ندو  فدن  وأخيداا،  (12.12%)

 .ل  ا الم ل  الح ي  في الخطل لايق    وج  

 مق بد  %11.31 مد  الإند   هيمطد  مد  البد ليي  مد  هم 011 ،  طفيليم  ال 037م  والجطس، الطمو لماحل  وفق  

 C. decimfaciatus   بـ مص بو  فحصهم تم ال ي  الأفااد أ  الطفيلي مؤشا حس ب يبي . لل كور  %70.70

 .011% الإص ب  مع ل أ ل  م 

 Ciconiphilus decimfaciatus            ,خ رجي  لفيلي   ، باي  ليور ،: Bubulcus ibis  البحث كلمات

  columbicola   columbae  القليع   



                                                                                                                             Résumé 

Contribution a l’étude des ectoparasites du Héron garde bœuf (Bubulcus ibis) 

dans la région de kolea . 

Résumé  

 

Cette étude vise à déterminer la faune d’ectoparasites chez le Héron garde-

bœufs (Bubulcus ibis) (Ardeidae) capturé entre Mai et Août (2017) au niveau de la 

ville de Koléa.  

Cette étude a montré l’existence d’espèces d’ectoparasites appartenant à trois ordres. 

L’ordre des Phthiraptera composé par deux espèces de poux: Ciconiphilus 

decimfaciatus (85,61%), Columbicola columbae (1,52%), l’ordre des Mesostigmata 

représenté seulement par l’espèce Dermanyssus gallinae (12,12%). Enfin, l’espèce de 

fourmi Strumigenys membranifera (0,76%) de l’ordre des Hymenoptera trouvé 

accidentellement chez le Héron garde-bœuf.  

En fonction du stade de développement et du sexe, sur 132 ectoparasites, 105 

individus sont des adultes avec une dominance des femelles avec 55,30 % contre 

24,24 % pour les mâles. Le calcul des indices parasitaires présentés par la prévalence 

montre que les individus examiné sont infestés par Ciconiphilus decimfaciatus avec 

un taux d’infestation le plus élevé est de 100%.  

 

Mots Clés : Bubulcus ibis, Ciconiphilus decimfaciatus, Columbicola columbae, 

ectoparasites, Koléa, oiseaux sauvages. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://www.google.dz/search?q=Mesostigmata&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LSz9U3MCoqTDZIUoKyS5JLkrR0M8qt9JPzc3JSk0sy8_P084vSE_Myi3Pjk3MSi4sz0zKTE0HixVb5RSmpRQCIdsGGSQAAAA&sa=X&ved=0ahUKEwjVkcalu_bYAhUDUBQKHUS8AqYQmxMIuwEoATAX


                                                                                                                             Résumé 

Contribution to the study of ectoparasites of the Cattle egret  (Bubulcus ibis) in 

the region of kolea. 

Abstract  

 

This study aims to determine the ectoparasite fauna in the Cattle egret (Bubulcus ibis) 

(Ardeidae) captured between May and August (2017) in the town of Kolea. 

This research has shown the existence of four (04) species of ectoparasites belonging 

to three orders. The order of Phthiraptera consisted of two species of lice Ciconiphilus 

decimfaciatus (85.61%), Columbicola columbae (1.52%), the order Mesostigmata 

represented only by the species Dermanyssus gallinae (12.12%). Finally, the ant 

species Strumigenys membranifera (0.76%) of the order Hymenoptera accidentally 

found in the Cattle egret. 

According to stage of development and sex, on 132 ectoparasites, 105 individuals are 

adults with female dominance with 55.30% against 24.24% for males. The calculation 

of parasite indices presented by prevalence shows that the individuals examined are 

infested with Ciconiphilus decimfaciatus with the highest infestation rate being 100%. 

 

Key words: Bubulcus ibis, ectoparasites, Ciconiphilus decimfaciatus, Columbicola 

columbae, Kolea, wild bird.  
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1.1.- Les principaux ectoparasites vecteurs d’agents pathogènes 

  1.1.1.- Définition d’un ectoparasite 

Les parasites externes, ou ectoparasites, incluent une grande variété d’arthropodes parasitant 

l’homme ainsi que les animaux (Dantas-Torres, 2008). Ils affectent essentiellement la peau 

dont ils mordent et piquent en mangeant les cellules mortes de la peau et des plumes, soit en 

perçant le tégument et en suçant le sang ou les sécrétions des tissus dont la lymphe 

(Baud'huin, 2003). 

 

1.1.2.- Définition d’un vecteur  

Selon l’organisation mondiale de la santé, 1999 ; Les vecteurs sont des organismes vivants 

capables de transmettre des maladies infectieuses d’un hôte vertébré (humain ou animal) à un 

autre. Il existe deux catégories fondamentales de vecteurs, à savoir les vecteurs mécaniques et 

les vecteurs biologiques. 

Les vecteurs mécaniques, toutes classes d’arthropode hématophage confondues, s’infectent en 

prélevant le micro-organisme pathogène (virus, bactérie, parasite) au cours d’un repas de sang 

(Thomas et al., 2012), le pathogène est ensuite transmis à un deuxième hôte sans passer par 

un cycle de multiplication dans le corps du vecteur. Dans le cas des vecteurs biologiques le 

micro-organisme pathogène passe par un cycle de multiplication dans le corps du vecteur, 

lequel demeure infectieux et peut transmettre l’infection à sa progéniture. D’un point de vue 

épidémiologique, cette deuxième catégorie de vecteurs est bien plus importante que la 

première en termes de capacités à faire émerger et à maintenir des foyers de maladie (Issel et 

Foil, 2015). 

 

1.1.3.-Généralité sur les principaux ordres d’ectoparasites vecteurs  

L'embranchement des arthropodes est formé de 5 classes (Brengues, 1970), réparties en deux 

sous-embranchement ; les chélicérates et les mandibulates (Bussieras et Chermette, 1991).La 

majorité des vecteurs font partie soit des insectes (en particulier de l’ordre des diptères, 

brachycères ou nématocères) soit des acariens (et plus précisément du sous-ordre des Ixodida 

regroupant les tiques).La classification des arthropodes ectoparasites est résumée dans le 

tableau suivant : 
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Tableau 1 : Classification des arthropodes ectoparasites. 

Embranchement Classe Ordre 

Arthropodes Insectes                                                              Diptera 

Phthiraptera (poux) 

Siphonaptera (puce) 

Arachnida-acari Astigmata (mites) 

Prostigmata(mites) 

Mesostigmata (mites) 

Metastigmata (Tiques) 

                                                                                                  (Wall et Shearer, 2001) 

 

1.1.3.1.- Les insectes  

Les insectes représentent à eux seul plus des deux tiers des animaux avec plus d’un million 

d’espèces recensées à ce jour. Les insectes sont répartis dans trente ordres (Bussieras et 

chermette, 1991).Se sont des Arthropodes Mandibulates dont  leur corps est divisé en 3 

parties bien distinctes: tête, thorax, abdomen (Bussieras et chermette, 1991). L'appareil buccal 

peut être piqueur ou suceur (Roth, 1980). 

Les oiseaux peuvent abriter une grande variété et un grand nombre d'ectoparasites. Parmi les 

insectes mordent les poux (Mallophaga), les puces (Siphonaptera) (Peter, 1936). 

 

 

1.1.3.1.2.- Phthiriaptères 

Phthiraptéres ou poux sont des insectes ectoparasites obligatoires des oiseaux et des 

mammifères (Allen et al., 2013). Ils sont hématophages à tous les stades, de couleurs grise ou 

brune, dont leur corps aplatis dorso-ventralement et mesure de 0,5 à 8mm (Poinsignon, 2005). 

Les poux  font partie de l’ordre des Phtiraptera (Johnson et al. ,2004), séparé en deux sous 

ordre à savoir les Mallophages (poux broyeur) et les Anoploures (poux succeur) (Capinera, 

2008).  

 

1.1.3.1.2.-Les Mallophages 

a. Morphologie : Ce sont des insectes aptère, à tégument bien chitinisé, et des yeux 

réduits qui ne sont pas toujours visibles (Fig. 6) ; sans ocelles, des antennes qui sont courtes 

formé de 3à 5  articles, appareil buccale broyeur (Eugène, 1944). Ne sont pas généralement 

hématophages, les pattes sont terminées par une ou deux griffes, l’abdomen est formé de 11 
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segments dont 8 à 9 sont visibles (Collet,1992).En effet, Les Mallophages se contentent des 

débris épidermiques des mammifères et d’oiseaux (Franc,1994).Les Mallophages sont 

constitués de quatre familles : les Trichodectes, parasites du chien, du chat et des herbivores, 

les Philoptéridés, parasites des oiseaux, les Ménoponidés, également parasites des oiseaux et 

les Gyropidés, parasites du cobaye (Busserias et Chermette, 1991).  

 

b. Biologie : L’infestation par les poux a un caractère infectieux puisque tout le cycle       

s’effectue à la surface du tégument de l’hôte, excepté Pediculus humanus corporis dont les 

femelles pendent dans les vêtements (pendent 300 à 400 œufs environ au cours de leur vie), 

connus sous le nom de lentes (mesurent environs 1mm). Les œufs sont fixés sur le poil ou 

plumes de l’hôte (Collet, 1992; Franc, 1994). L’éclosion a lieu au bout de 6 à 10 jours, ensuite 

le stade nymphal qui nécessite 3 mues successives avant de devenir un adulte. Les adultes 

vivent 6 à 8 semaines (Dobyle, 1999). La durée du cycle est de 18 jours pour la plupart mais il 

peut être plus long (Busserias et Chermette, 1991; Franc, 1994).  

 

c. Pathogénie : Les Phtiriases est une dermatose parasitaire due à la présence à la 

surface de la peau d’insectes tels que les poux Mallophages. Les Phtiriases affectent la plupart 

des mammifères et oiseaux (Collin, 1992). La contamination est essentiellement directe 

(Rodovsky, 1994), mais elle peut aussi être indirecte par les locaux ou par les touffes de laine 

transportées par les oiseaux (Franc, 1994). Le diagnostique de cette maladie se fait par la 

découverte des poux sur le corps ; des œufs grisâtres granulaire (Baud ‘huin, 2003). 

L’action des parasites associée aux prurits intenses, des dépilations, l’altération des plumes et 

lésions de grattages (Collin, 1992; Izri, 1998). Les démangeaisons perturbent la prise 

alimentaire. Une irritation sévère peut être observée, chute des plumes, perturbation de 

l’alimentation, amaigrissement se qui provoque la mort de l’individu (Baud ‘huin, 2003). 
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Figure 1: Morphologie externe de poux broyeurs (Price, 2003). 

A : vue dorso ventrale d'un Amblycère (Menoponidae), B : vue ventro dorsale d'un Ischnocère 

(Philopteridae) 

 

*. Mallophages des oiseaux sauvages 

Nombreux espèces de poux broyeurs ont été trouvées sur des passereaux sauvages 

appartennant aux genres Myrsidea, Menacanthus (Phthiraptera: Menoponidae), Brueeli, 

Penenirmus et Philopterus (Phthiraptera: Philopteridae) (Sychra et al., 2008). L’espèce 

Menacanthus pusillus, Brueelia merulensis et Menacanthus curuccae trouvé chez les oiseaux 

de la famille des mottalicidae; Menacanthus curuccae chez les Sylviidae ; Penenirmus 

albiventris pour les  Famille Troglodytidés (Sychra et al., 2011). 

 

  Les Anoploures 

a. Morphologie : Ou bien poux piqueur se nourrissent exclusivement des sang des 

mammifères (Boutellis et al., 2017). La tête est allongée, plus étroite que le thorax, les 

antennes sont visibles composé de cinq articles, les pièces buccales forment une trompe 

rétractile dans un capsule céphalique. Il ont 3paires de pattes courtes, le tibia possède une 

épine, le tarse est formé d’un seul segment, une griffe qui le te termine (Boutellis et al., 2017). 

L’abdomen possède neufs segments dont seulement sept sont visibles (Collet, 1992). Les 

Anoploures sont constitués de deux familles : les Pédiculés, parasites de l’Homme et les 
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Hématopinidés, parasites d’animaux. Ces derniers possèdent trois genres principaux : 

Linognathus Haematopinus et Solenopotes (Bussérias et Chermette, 1991).(voir figure n°2). 

 

b. Pathogènie : Chez l'homme, les poux sont les vecteurs des agents pathogènes 

suivants tels que : Rickettsia prowazeki, agent du typhus exanthématique mondial 

(Busvine,1993), Rickettsia quintana, agent de la fièvre des tranchées. La transmission a lieu 

par contamination de lésions de grattage par des déjections de poux infectés (Busvine, 1993). 

Borreliarecurrentis, agent de la fièvre récurrente cosmopolite à poux. La transmission 

s'effectue par contamination avec le liquide cœlomique d'un pou après écrasement. (Busvine, 

1993).Chez les animaux, les poux ont un rôle mineur dans la transmission des virus des pestes 

porcines classique et africaine, de l'anémie infectieuse des équidés et d'un cestode du chien et 

du chat (Busvine, 1993). 

Les poux peuvent être l’origine de maladies infectieuses épidémiques transmissibles qui 

sont très connus, il s’agit de typhus exanthématique ou typhus historique, de Fièvre récurrente 

(Borréliose).De fièvre des tranchées ou fièvre de 5 jours (Izri, 1998). 

- Le typhus exanthématique : Cette terrible maladie hautement contagieuse est une 

rickettsiose mettant en cause Rickettsia prowazeki. Dont le pou de corps, et peut être le pou de 

tête sont en effet les seuls insectes qui transmettent l’agent d’un hôte contaminé a un hôte sain 

(Cavier,1970), cette maladie endémo-épidémique cosmopolite manifeste lorsque les 

conditions d’hygiène diminue de manière dramatique (Raoult et Roux,1997).  

Les rickettsies n’envahissent pas les glandes salivaires et donc, la transmission à l’homme ne 

peut pas se faire par piqure. Elle peut se faire par l’écrasement du pou qui fait éclater les 

cellules stomacales, mais la contamination se fait surtout par les déjections virulentes qui 

souillent la surface de la peau (Cavier, 1970). Les rickettsies y pénètrent soit à la faveur des 

lésions de grattage. (Raoult, 1997). Les personnes travaillant pour des organismes 

humanitaires dans des camps de refugies ou dans des prisons  sont donc à risque (Paddock, 

1997). 

-La Fièvre des tranchés : Appelé aussi fièvre des cinq jours, fièvre tibialgique 

(Golvany, 1983). L’agent de cette maladie est nommé Bartonella quintana, elle est 

trouvée dans l’intestin des poux (Danis et al., 1996), c’est le pou du corps qui transmet la 

fièvre de l’homme a l’homme. Il s’infecte en se gorgeant du sang, et devient contagieux 

âpres 4/5jours (Doumenc et al., 1993).La transmission se fut par déjection de l’insecte  
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qui sont dangereuses et l’homme puisse être le seul réservoirs de l’agent de la fièvre des 

tranchées (Gallais ,1997). L’incubation est silencieuse, pendant 3 à 6 jours.les début est 

brusque avec fièvre, frissons et douleurs internes. Ses manifestations douloureuses sont 

les plus constantes elles sont aussi articulaires, musculaires, osseuses, en particulier aux 

tibias. La fièvre atteint 40°C et se maintient aux 4 jours (Golvany, 1983). 

 

 

Figure 2: Morphologie générale des anoploures (Franc, 1994). 

 

 

1.1.3.1.3.- Les Siphonaptères  

Les puces sont des insectes de l’ordre des Siphonaptères (anciennement Aphaniptère) 

comptant prés de 2500 espèces, et en plus de 200 genres que la plupart des auteurs regroupent 

dans 17 familles et 2 super-famille : les Pulicoida(deux famille : Tungidae et Pulicidae) et les 

Ceratophiloidae avec 15 familles (Michael et al., 2008). Les puces se nourrissent du sang 

prélevé sur les vertébrés, principalement sur les mammifères et les oiseaux (Eugène, 1944).  

 

a. Morphologie : Ces insectes sont toutes aptère, se qui facilite leur progression dans 

le pelage (Fig. 7). Leur corps aplatis latéralement, de petite taille : 0,8 à 6,5 mm, munis de 3 

paires de pattes fortement développé et adaptées pour le saut grâce à l’existence d’une 

substance protéique élastique particulière ; la résiline (capable d’emmagasiner puis de 

relâcher brutalement l’énergie physique permettant ainsi à la puce de réaliser des bonds allant 

jusqu’a 40cm de haut (Marvy, 1989).  
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Selon Grasse (1951), leurs corps et leurs pattes sont couverts de soies, l’œil qui est un ocelle 

est située en avant de l’antenne, ses derniers sont  courtes et fortes, placées dans une 

dépression formant une gouttière, tête étroitement liée au thorax. Les larves sont éruciforme et 

apodes, nymphe peu mobiles enfermées dans un cocon. 

 

b. Biologie : Les puces sont des insectes dont les deux sexes sont hématophages 

(Grasse, 1951), à métamorphose complète (holométabole), L’accouplement à lieu sur l’animal 

qui fait office d’hôte. Pour assurer sa descendance la femelle doit se nourrir de sang avant de 

s’accoupler. Elle pond habituellement dans la fourrure de l’animal parasité, ou dans la litière, 

les terriers ou les nids (Michaud, 1988). Les œufs sont pondus sur le pelage de l’animal mais 

sont non adhésifs donc tombent au sol s’accumulant en particulier où dort l’animal. Ils sont 

ovoïdes, blanchâtres, mesurant 0,5 mm de long et pondus par 2 à 12 à la fois ; une femelle 

peut pondre pendant plusieurs mois un total de 500 à 2 000 œufs, voire plus (Busserias et 

Chermette, 1991 ; Borror et al., 1992). La larve qui sort de l’œuf est allongée et cylindrique, 

vermiforme, blanches, elles sont apodes (Michaud, 1988). Les larves vivent à l’endroit où 

s’est produite l’éclosion et se nourrissent de débris organiques, du sang partiellement digéré 

des excréments des puces adultes. La métamorphose a lieu au bout d’une dizaine de jours 

(Busserias et Chermette, 1991 ; Borror et al., 1992 ).L’émergence des puces adultes d’épand 

de divers stimuli (choc, vibrations, augmentation de température)(Duchmen et Bitam, 2017). 

 

c. Pathogénie : Les puces peuvent être a l’origine de la transmission de nombreux 

agents parasitaires ou microbiens a l’origine de maladies plus au moins grave (Rodhain et 

Perez, 1985), telle que le typhus murin du à Rickettsia morseri =Rickettsia typhi, et la plus 

connu est la peste du à Yersina pestis (Boisier et al., 1997). Les puces ne transmettent pas 

toutes des maladies ou des parasites, mais elles finissent souvent par causer des désagréments 

à leurs hôtes (Michaud, 1988). Les piqures prurigineuses provoquent un rougissement de la 

peau la ou elle a eu lieu. Chez certains sujets les piqures entrainent une perte de sommeil et 

des troubles nerveux aussi des lésions de grattages (Rodhain et Perez, 1985). 

Les puces se réfugient surtout dans les nids d’oiseaux. Les poussins dérangés par l’irritation 

présentent un prurit important ; se piquent et dorment mal. Il peut résulter des lésions 

oculaires, la perte du sang peuvent nuire gravement à l’animal qui peut en mourir 

(Baud’Huin, 2003).  

Les puces peuvent aussi transmettre à l’homme d’autre maladies tel que : l’helminthiase 

intestinale, la tularémie qui atteint les lièvres et divers rongeurs peut être contacté par 
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l’homme par contacte avec déjections de puces contaminées (Lewis, 1993). L’Angiomatose 

bacillaire due à la bactérie Bartonella henselae, ou dites maladie des griffes du chat est due 

zoonose dont la transmission à l’homme se fait principalement par griffures et/ou morsures de 

féline ; il s’agit des puces Ctenocephalides felis (Edouard, 2010).   

Xenopsylla cheopis est le vecteur de la peste, une maladie souvent fatale pour l’homme, et le 

réservoir de ce virus sont les rats ainsi d’autres rongeurs (Michaud, 1988). 

 

 

Figure 3: Vue latérale d’une puce Siphonaptère (Ruppert et Barnes, 1994) 

 

 

*. Siphonaptères des oiseaux sauvages  

Les puces nidicoles ou puces de terriers du genre Cératophyllus qui passent leur temps dans le 

nid ou le terrier et ne parasitent leur hôtes qu’au moment des repas (Beaucournu et Menier, 

1998). Deux espèces de puce ont été trouvé, Ceratophyllus garei pour les oiseaux de la 

famille des Hirundidae, et Dasypsyllus gallinulae pour la famille des Motacillidae (Sychra, 

2008). 

 

1.1.3.2.- Les Arachnides  

Se sont des arthropodes terrestres à respiration trachéenne. Cette classe contient plusieurs 

groupes d'intérêt médical : surtout les Acariens (Brengues, 1970). Les acariens ont un corps 

globuleux, dépourvus d'ailes (Moss, 1968), leurs corps est composé de deux parties :une 

partie antérieure ; le Gnathosoma, et une partie postérieure, globuleuse, l’idiosoma. Ils 

possèdent 4 paires de pattes, une paire de chélicères et une paire de pédipalpes (Morel, 2000).  

Nous distinguerons des acariens hématophages, comprenant les dermanysses, les tiques, et le 

groupe des sarcoptiformes, agents de la gale (Kenneth, 1973). 
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Les oiseaux infestant par Arachnida comprennent les tiques dures (Ixodidae), les tiques 

molles (Argasidae) et certains acarien, qu’on peut même les trouvés dans les nids (Peter, 

1936). 

 

1.1.3.2.1.- Les Tiques  

Les tiques sont des parasites appartenant a l’embranchement des arthropodes (Camicas et al., 

1998), au sous-embranchement des Chélicérata et la classe des Arachnides (Anderson et 

Magnarelli, 2008), la sous classe des acariens et à l’orde des Ixodida (Hoogstral et 

Aeschlimann, 1982). Le sous ordre Ixodina (tiques dures) comprend 2 familles : Ixodidae et 

Amblyommidae. Le sous ordre des Argasina (tiques molles) compte une seul famille, celle 

des Argasidae (Rizzoli et al., 2014). 

Les tiques sont des arthropodes hématophages à tous les stades de leur développement. Elles 

parasitent les mammifères et les oiseaux, les reptiles ainsi que l’homme (Chanourdie, 2001). 

Environ 800 espèces recensées, dont une douzaine sont adaptées aux animaux domestiques 

(Bourdeau, 1993). Certain ont ainsi une importance en médecine humaine et vétérinaire par 

leur effets directs ou indirects (Parola et Raoult, 2001), elles sont à l’origine de grave pertes 

économiques tant par leur actions pathogène directe (spoliation sanguine, action toxique) 

qu’indirecte (vecteur d’agent pathogène ; bactérie, virus, parasite) (Troncy et al., 1981).  

Deux familles principales ; les Ixodidae et Argasidae (Guigen et Degeith, 2001), les 

Argasidaes (ou tiques molles) qui comptent environ 180 espèces répartis dans 3 genres 

principaux : Argas, Oobius et Ornithodoros. Les Ixodidaes (ou tiques dures) comprennent 13 

genres et environ 650 espèces, elle se nourrit sur plus de 300 espèces d’hôte et ses 3 stades de 

développement sont susceptibles de s’attaquer à l’homme (Rizzoli et al., 2014).Huit espèces 

d’Ixodidae et quatre d’Argasidae sont connus comme étant inféodées aux oiseaux (Gillot et 

Marjdet, 1982), chez les Ixodidaes, citons; Ixodes, Dermacentor, Boophilus, Hyalomma, 

Amblyomma (Chauvets et l’Hostis, 2005).  

En Afrique, il existe 223 espèces de tiques dont 180 des tiques dures et 43 tiques molles 

(Camicas et al., 1998).  

 

a.- Morphologie des tiques 

-. Les Ixodidae: se sont des acariens de grande tailles (mesurent entre 2 et 30mm) selon leur 

stade évolutif (Andersson et Magnarelli, 2008), le gnathosoma, comprend le capitulum de 

forme rectangulaire ou hexapodes qui constitue la zone de liaison avec le corps (Boussieras et 

Chermette, 1991).Le capitulum comprend 1 paire de chélicère capable de couper la peau de 
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l’hôte (Estrada-Peña et al.,2004 ; Perez-Eid, 2007), et une paire de palpes symétriques qui ont 

une fonction sensitive, et portent de nombreuses soies (Perez-Eid , 2007). Le rostre (ou 

hypostome en position ventrale) qui correspond à la pièce piqueuse (Scharmm et al., 2013),se 

dernier est constitué de nombreuses dents qui permet d’ancrer fermement la tique à la peau de 

son hôte (Perez-Eid, 2007). Les Ixodidaes portent un écusson dorsal chitineux très dur ; le 

scutum, le reste du corps est recouvert d’un tégument extensible qui permet la dilatation de la 

tique lors du prise du sang  (Estrada-Peña et al., 2004), c’est à travers d’où leur nom de tiques 

dures est tiré (Bourdeau,1993). Le scutum couvre la totalité du corps uniquement chez le 

mâle, alors que seule la partie antérieure est recouverte chez la femelle qui lui permet 

l’extension de son volume lors du repas (Estrada-Peña, 2004) (Fig. 8). De nombreuses 

espèces n’ont pas d’yeux, mais ils possèdent une (Boussieras et Chermette, 1991). 

Figure 4: Adulte Ixodes ricinus en vue dorsale ; a(male) et b(femelle) 

(Wall et Shearer, 2001). 

 

-.Les Argasidae : Les Argasidaes se distinguent des Ixodidae par l’absence du scutum 

chitinisé et la présence d’un tégument flexible et expansible sur son ensemble, elles sont dites 

tiques molles. La différence a entre les mâles et femelles se fait au niveau de l’ouverture 

génitale (Socolovschi, 2008). Elles sont caractérisées par la présence d’un rostre infère (sauf 

chez les larves il est infère), ainsi par des palpes cylindriques et un faible dimorphisme sexuel. 

Ces tiques sont de grande taille (5 à 20 mm) de coloration jaunâtre, brun foncé ou grise 

(Bousserias et Chermette, 1991). Les Argasidaes sont des espèces endophiles et vivent dans 

Les terriers, les nids d’oiseaux, les poulaillers. Elles restent cachées la journée et se 
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nourrissent-la nuit principalement sur des oiseaux, des petits rongeurs sauvages (Bousserias et 

Chermette, 1991) (Fig. 9). 

 

 

Figure 5: Argas vespertinolis, a(vue dorsale de la femelle);b(vue ventrale de la femelle)(Wall 

et Shearer, 2001). 

 

b. Biologie des tiques : Les tiques sont des acariens de grandes dimensions (3 à 6 

environ) (Latour, 1997). Leur cycle évolutif comprend quatre stades : l’œuf, la larve (3 paires 

de pattes), la nymphe (4 paires de pattes et aucun orifice) (Latour, 1997). A l’état adulte, elles 

se caractérisent par leur corps globuleux portant 4 paires de pattes, leur tégument est plus au 

moins dure (Doby et Chstel, 1995). Elles  sont  hématophages à tous les stades et ne prennent 

qu’un seul repas sanguin par stade (Diarra, 1992). Ce sont des parasites temporaires qui se 

fixent de quelques jours à quelques semaines aux mammifères, aux oiseaux et aux reptiles 

(Brumt  et Brumt, 1967). Chez les Ixodidae chaque stade qui est suivie par une mue se 

termine par un unique repas sanguin qui dure plusieurs jours (de 2 à 3 jours pour les larves et 

jusqu’à 7 à 13jours pour les adultes femelles (Anderson et Mangarelli, 2008). 

L’accouplement se déroule en générale sur l’hôte ou sur le sol est se la grâce à l’émission 

d’une phéromone sexuelle par la femelle (Gardiner et al., 1981). Les adultes mâles ne se 

nourrissent peu et brièvement. Une fois gorgées, les femelles se laissent tombé de leur hôte et 

cherchent un endroit pour pondre une très grande quantité d’œufs et meurent ; environ 20000 

oeuf ; chez I.ricinus (Boyard et al., 2007).Des œufs, sortent des larves hexapodes qui gorgent 

de sang, puis après une 1er mue, se transforme en nymphe octopodes également 

hématophages. Une 2èmemue transforme les nymphes en adultes (Perez-Eid, 2007).  
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Le cycle de vie des Ixodidae dure des mois, se la dépend des conditions environnementales 

favorables tel que la température (située 7° et 25°C., d’Hygrométrie, elles sont notamment 

sensibles a la dessiccation (Perez-Eid, 2007 ; Gray et al.,2009). Lorsque les conditions sont 

défavorables, les tiques entrent dans une diapause, si bien que la durée du cycle peut être 

allongée sur plusieurs années (environ 2 à 3 ans) (Perez-Eid, 2007).  

Les tiques du genre Argas se nourrit la nuit, l’accouplement à lieu avant ou après le repas. Les 

femelles pondent entre 500 et 1000 œufs, répartis en quatre ou cinq paquets dissimulés dans 

différentes anfractuosités, mais elles ne meurent pas. Toutefois, elles consomment 

nécessairement un repas de sang avant de pondre. Les œufs éclosent au bout d’une semaine 

s’il fait chaud, mais parfois 3 mois sont nécessaires les conditions climatiques se montrent 

peu propices (Brumt et Brumt, 1967). De l’œuf, sort une larve qui se fixe pendant plusieurs 

jours sur un hôte et prend un seul repas prolongé pour se gorger et mue en nymphe (Guigen et 

Degeith, 2001), Les larves Argas peuvent se nourrir pendant 10 jours sur leur hôtes 

(Socolovschi et al., 2008). Plusieurs stades nymphales successifs (3 à 5 pour A.reflexus) avec 

un repas court à chaque stade (Bonssieras, et Chermettes, 1991).Les Argasidaes ont une 

grande longévité et peuvent résister pendant 5 à 6 ans (Socolovschi et al., 2008). 

 

c.-Pathogénie : En effet, en tant qu’acarien piqueur, les tiques sont vecteurs de 

maladies animal et humaine, elles transmettent de nombreux pathogènes que se soit 

nématodes, parasites, virus ou bactéries (Gray et al., 2009).Elles représentent du point de vue 

vétérinaire un facteur pathologique parasitaire de première importance (Morel, 1958). D’un 

point de vue générale, la fixation d’un grand nombre de tiques sur l’animal peut entrainer des 

anémies graves, elle est importante avec les Argasidae qu’avec les Ixodidae, ainsi une 

paralyse provoquée par des toxines (Morel, 2000). La sécrétion de substances salivaires 

conduites à ses conséquences (Parola et Raoult, 2001). Rhipicephalus sanguineus sont 

porteuses de Rhickettsia conorrii (Andreson- Fontaine et al., 1995). Ces tiques se nourrissent 

que très rarement sur les hommes auxquels elles préfèrent les chiens (Estrada, 2002). 

Chez les tiques, Ixodes ricinus intervient principalement dans la propagation de pathologies 

telles que la maladie de Lyme chez l’homme et la Babésiose bovine chez les animaux 

(Scharlemann et al., 2008). La Borreliose de lyme est une zoonose due à une bactérie 

(spicrochète) ; Borrelia burgodorferi (Bourdeau, 1993), le réservoir de la bactérie est 

essentiellement constitué par les petits mammifères. Cependant les oiseaux migrateurs jouent 

un rôle important (Poupon et al., 2006).  
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Argas reflexus provoque des piqures douloureuses à l’origine des lésions cutanées divers et de 

choc anaphylactique, démangeaisons et allergies (Duchemin, 1999).  

Les tiques interviennent aussi dans la transmission de plusieurs fièvres hémorragiques (Perez-

Eid, 2007). La fièvre à tique du Colorado est transmise par Dermacentor ander-soni 

(Brengues, 1970). L'encéphalite japonaise B peut être transmise par des tiques des genres 

Dermacentor et Ixodes (Brengues, 1970). La fièvre Q est une zoonose mondialement 

répandue due à une bactérie intracellulaire obligatoire, Coxiella burnetii, Cette bactérie est 

retrouvée chez la plupart des mammifères domestiques et sauvages dont les ruminants, ainsi 

que chez les oiseaux (Kim et al., 2005, Sauget, 2005), Dermacentor andersoni et le vecteur de 

cette bactérie (Mac Quiston et Child., 2002). 

 

1.1.3.2.2.- Mites (Acarina) 

Ils appartiennent au sous ordre des Mésostigmate, à la superfamille Dermanyssoidae 

regroupent 13 familles parmi laquelle : les Dermanyssidés et les Macronyssidés (Rodovsky, 

1994). La famille des Dermanyssidés regroupent des espèces hématophages ectoparasites 

d’oiseaux (Moss, 1968).Au sein de cette famille on distingue deux genre d’acarien nidicoles 

qui se nourrissent du sang ; Dermanyssus et Ornithonyssus (Mullen et O’Conner, 2002). 

  

a.- Morphologie :Ectoparasites hématophages, cosmopolites c’est le cas de l’espèce 

Dermanyssus gallinae, ou pou rouge qui est trouvée chez les oiseaux sauvages et domestiques 

(Auger et al., 1979 ; Roy, 2009).Parasite de petite taille : la femelle adulte et ovale mesure 

0.7x0.4mm et le mâle 0.6x0.3 (Fig. 10).Cet espèce possèdent 4 paires de pattes, il est de 

couleur jaune brun à jaune et rouge lorsqu’il est gorgé de sang (Chambers et al., 

1996).Dermanyssus galinae est généralement aplati, plus large en arrière qu’en avant bordé 

de soies courtes et écartées, l’écusson dorsal est long, les mâles portent des mandibules 

didactyles avec l’un des doigts allongé en lame aigue et ondulé, les femelles portent des 

mandibules en forme de stylet long et mince (Moss, 1968).  
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Figure 6: Dermanyssus gallinae femelle (Bertrand, 1998) 

 

b. Biologie : C’est une espèce hématophage qui se nourrit pendant la journée ou même 

dans la nuit, vivant en colonies nombreuses, où toutes les formes cohabitent ; mâles et 

femelles libres ou accouplés, nymphe, œuf. Ils peuvent se reproduire aisément et survivre 

plusieurs mois sans nourrir de sang d’oiseaux (Collins et Cawthroner, 1976).  

Dans les conditions optimales de développement (20 à 25 % de température et 70% 

d’Humidité) la femelle peut pondre entre 9 et 30 œufs (Mauer et Boumgatner, 1998).Les œufs 

éclosent 2 à 3 jours après la ponte, sans se nourrie, la larve hexapode se transforme en une 

Protonymphe octopode après 1 à 2 jours. Pour pouvoir effectuer sa transformation en 

deutonymphe, la deutonymphe doit prendre un repas sanguin, après ca elle devient un adulte 

(Moss, 1968). Dans les conditions optimales d’humidité et température, le cycle de 

développent de l’œuf à adulte peut durer moins d’une semaine (Mauer et Boumgatner, 1992).  

 

c. Pathogénie : l’action pathogène des populations d'Ornithonyssus et Dermanyssus 

due aux piqures de leur rostre, soustrayant à l’hôte une quantité relativement importante du 

sang provoquant l'anémie et la perte de poids (Sykes et Forrester 1983 ; Baud’Huin, 2003). 

Dermanyssus gallinae est la cause directe de la dermatose prurigineuse ; morsure du parasite 

est douloureuses, prurit et lésions de grattage (Duchemin, 1999). Il est aussi un vecteur 

potentiel de bactérie et d'agent de maladies virales comme la variole, le choléra, la 

pasteurellose et la salmonellose (Ki1pinen et al., 2005). Ornithonyssus transmet des virus de 

l'encéphalite, et Dermanyssus transmet le protozoaire infectant les globules blancs 

Lankesterella (Ritchie et al., 1994). 
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1.2.- Généralité sur le Héron garde bœufs (Bubulcus ibis) 

Hôte définitif, hôte intermédiaire, la présence de certaine population d’oiseaux migrateurs 

dans les villes augmente le risques de zoonoses chez l’homme, faune domestiques et 

d’élevage par le transport rapide des agents pathogènes et des vecteurs (Olsén, 1995; Clergeau 

et al., 1996), Parmi Les espèces d’oiseaux ceux qui appartient à la  famille des Ardéidés, le 

Héron garde-bœufs, (Bubulcus ibis) (Voisin, 1991). 

 

1.2.1.-Présentation de (Bubulcus ibis)   

L’espèce a été décrite en 1758 par le naturaliste suédois Carl von Linné ; Bubulcus signifie en 

latin ; bouvier, vacher, donc garde-bœufs, ce qui convient bien à ce héron souvent observé en 

compagnie du bétail. (Bubulcus ibis), est une espèce qui est devenue aujourd’hui cosmopolite 

d’origine de l’Asie méridionale (dont le Japon) et de l’Afrique tropicale au sud du Sahara, il 

s’est répandu à travers toute l’Afrique méridionale dès la fin du XXe siècle  (Bredin, 1983). 

 

1.2.2.- Systématique de (Bubulcus ibis) 

D’après Voisin (1991), le Héron garde-bœufs est classé dans les taxons suivants : 

- Règne : Animalia 

- Super embranchement : Cordata 

- Embranchement : Vertebrata 

- Sous embranchement : Gnatostomata 

- Super classe : Tetrapoda 

- Classe : Aves Sous classe : Carinates  

- Ordre : Ciconiiformes  

- Famille : Ardeidae 

- Genre : Bubulcus 

- Espèce : Bubulcus ibis (Linné, 1758) 

 

Selon Voisin, (1991) et Kushlan et Hafner, (2000), le Héron garde bœufs est subdivisé en 3 

sous-espèces ;  

 -B. ibis ibis : que l’on trouve en Afrique, en l’Europe, en Asie et en Amérique. 

-B. ibis coromandus: vivant en Asie, en Australie et en Océanie. 

-B. ibis seychellarunt: forme intermédiaire entre les deux premières se trouve aux Seychelles. 
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1.2.3.-Description générale  

C’est un grand échassier blanc de taille moyenne, trapus caractérisé par un bec court droit et 

pointu (56mm), d’un long cou épais, en vol, il se distingue des Grues et des Cigognes parce 

qu’il porte ca tête en arrière des épaules, au lieu de l’allonger vers l’avant (Fig. 11).Les ails 

sont courtes et arrondis qui lui permettre un vol rapide (ails pliée sont de 249mm), une courte 

queue de 90mm, (Geroudet, 1978 ; Peterson et al.,1986; Hancock et Kushlan, 1989)  les 

jambes sont courtes de couleurs vert foncé à noirâtre, et les pattes sont verdâtre (Bredin, 

1983 ; Jonsson, 1994). Les deux sexes sont semblables et on ne distingue les adultes des 

jeunes uniquement par leur taille. La longueur de (Bubulcus ibis) peut être de 50à 56 cm, 

quant à son envergure est de 90 à 96 cm (Langrand, 1995 ; Sbiki, 2007). 

 

 

 

Figure 7 : Le Héron garde bœuf ; (Bubulcus ibis) (Voisin, 1991). 
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1.2.4.-Habitat  

Le Héron garde-bœufs fréquente les régions humides riches en pâturages et en troupeaux mais 

il est le héron le moins lié aux milieux aquatiques, il peut être observé dans les zones de 

marais dans les prairies en compagnie de bétail, mais aussi derrière les tracteurs dans les 

labours, capturant diverses proies mises au jour par les charrues (Franchimont, 1986). On peut 

le rencontrer aussi bien près des rizières sèches Les pelouses à graminées, les parcs, on peut 

aussi bien le retrouver dans les espaces découvert ; les savanes africaines, aussi dans les 

champs, le héron garde bœufs peut se montrer opportuniste et fréquenter les décharges 

(Bredin, 1983 ;  Geroudet, 1978). 

 

1.2.5.- Biologie  

Le régime alimentaire du Héron garde bœufs est insectivores par  excellence et il varie 

beaucoup selon l’habitat et les disponibilités en proies (Telfair, 1994). Nombreux sont les 

auteurs qui ont constaté chez ce Héron une préférence pour les Orthoptères et les coléoptères 

(Middlemiss, 1955; Siegfried, 1966-1971; Doumandji et al., 1992). Une très forte 

consommation d’imagos de Tabanidés attirés par le bétail a cependant été trouvée 

(Mukherjee, 1972). La consommation d'ectoparasites comme les tiques apparaît comme étant 

très occasionnelle, voire même exceptionnelle, et n'a été que rarement observée (Skead, 

1963). Les oiseaux fréquentent aussi les lieux humides en se nourrissant de mollusques, de 

vers de terre et d’amphibiens (Siegfried, 1966-1971 ; Hafner, 1977 ; Voisin, 1991). La 

consommation de poissons est rare (Herrera, 1974 ; Hafner, 1977). 

Les reptiles et les mammifères peuvent aussi entrer dans le régime alimentaire de cette espèce 

surtout chez les jeunes Hérons (Hafner, 1977; Voisin, 1991). 

 

1.2.6.- Agents parasitaires véhiculés par le Heron garde bœuf  

Le Héron garde bœuf est un oiseau qui a une importance à la fois défavorable et bénéfique 

pour les humains. Il est considéré comme oiseau auxiliaire, car il est perçu comme un agent 

de lutte biologique contre les parasites du bétail tels que les tiques et les mouches (Telfair et 

Raymond, 2006). Ceci a permit une réduction significative de l'irritation associée des diptères 

qui gênent les bovins en les picorant directement sur la peau (McKilligan, 1984; Lever, 1987). 

Malgré son rôle bénéfique, il a été impliqué dans la propagation des maladies infectieuses tels 

que la Cowdriose, la Bursite infectieuse et la maladie de Newcastle (Fagbohun et al., 2000a et 

2000b). L'étude de Kosta et al., (2005) a également impliqué que le Héron garde bœuf  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cowdriose
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maladie_de_Gumboro
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maladie_de_Newcastle
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(Bubulcus ibis) est comme réservoir important et «hôte amplificateur» du virus du West Nile 

dont le vecteur est la tique Argas arboreus. 

 



Chapitre II                                                                                                      Matériel et méthodes   

 

 
21 

 

2.1.- Objectif de l’étude 

Pour réaliser cette étude, nous avons choisis un site qui est à proximité des habitations de 

la région de Koléa (Tipaza). Cette étude consiste à capturé quelques individus d’une espèce 

d’oiseaux de la famille des Ardéidés, le Héron garde-bœuf (Bubulcus ibis), nous allons 

récupérer le maximum d’ectoparasites pour pouvoir connaitre leur impact sur les habitants. Ces 

ectoparasites seront ensuite identifiés au niveau de laboratoire du l’école national supérieure 

vétérinaire d’El Alia (Beb-Ezzouar). 

 

2.2.- Lieu et période d’étude  

Le site choisi pour la capture du Héron garde-bœufs est la région de Koléa, d’une 

superficie de 38,30 km2. Elle est située au nord-est de la wilaya d'Alger, à environ 30 km au 

sud-ouest d'Alger, 40 km à l'est de Tipaza, 13 km au nord de Blida et 41 km au nord de Médéa 

(Fig. 12). Avec ses 54 401 habitants, elle est la commune la plus peuplée de la wilaya de 

Tipaza. Comme le Héron garde bœufs est un oiseau nicheur, le travail de terrain a été réalisé 

dans le centre-ville de Koléa exactement au niveau du jardin de la mairie là où il y’avait toute 

une colonie de l’espèce installée sur les arbres (Fig. 13). L’étude s’est déroulée dans un 

intervalle de temps entre le mois de Mai à Août 2017. 

 

 

Figure 8 – Situation géographique de la zone d’étude (www.maps.google.com). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_d%27Alger
https://fr.wikipedia.org/wiki/Alger
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tipaza
https://fr.wikipedia.org/wiki/Blida
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9d%C3%A9a
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Tipaza
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_Tipaza
http://www.map/
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Figure 9 – Colonie du Héron garde-bœufs dans les jardins de la ville de Koléa  

(Originale, 2018). 

 

2.3.- Matériel 

Le matériel utilisé est composé d’un ensemble d’outils, et appareillages utilisés pour la 

collecte et l’identification des ectoparasites qui sont mise en annexe I. 

 

2.4.- Méthodes 

  2.4.1.- Méthodes de capture de l’oiseau hôte ‘’Héron garde-bœuf 

     Les individus du Hérons garde-bœufs (Fig.10) ont été capturés à l’aide du filet 

japonais (Fig. 11) déposé par terre sur lequel on a mis une colle efficace avec un peu de 

nourriture (de la sardine et quelques vers de terre) afin de les attirer et il est préférable 

d’appliquer ca le soir. Les individus capturés ont été transporté dans des cages et des sacs pour 

les examinés au laboratoire. 

 



Chapitre II                                                                                                      Matériel et méthodes   

 

 
23 

 

 

Figure 10 - Les hérons garde-bœufs capturés transportées dans des cages et des sacs  

(Originale, 2017). 

 

 

Figure 11 - Filet japonais utilisé dans la capture (Originale, 2017). 

 

  2.4.2.- Collectes des ectoparasites  

    Les méthodes utilisées pour prélever les ectoparasites sont basées sur des clés de 

déterminations obtenus à partir des références de Harshbarger et Raffensperger (1959), de 

Marshall (1981), de Bear (1995), de Clayton et Drown (2001), de Triplehorn (2004) et de 

Kakarsulemankhel et al., (2010). 

 

    2.4.2.1.- Prélèvement et conservation des ectoparasites 

         Consiste à examiner toutes les parties du corps d’oiseaux (que ce soit mort ou 

vivant) comme les ails, et les plumes qui couvre le corps, ainsi la tête, et c’est après 

l’application d’un insecticide en suivant quelques étapes (voir annexe II) : 
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 Les oiseaux sont attachés aux pieds à l’aide d’une ficelle et sont mise 

individuellement dans des sacs en matière plastique contenant un trou on laissant 

leur tête en dehors du sac. 

 Appliquer l’insecticide à l’intérieur des sacs et les laisser quelques minutes. 

 Enlever l’animal du sac et bien l’ébouriffer sur un papier ou un drap blanc pour être 

sûr que tous les ectoparasites sont détachés de l’animal. 

 Dans le drap on observe des arthropodes, des plumes et des débris…etc. 

 Collectés tous ce qui est dans le drap à l’aide d’un pinceau (ceux de petites taille). A 

l’aide d’une pince à bord fin, une loupe, et une lampe on retire ce qu’il y’a dans le 

corps des oiseaux pour collectés le maximum d’arthropodes. 

 Conservés le tous dans des flacons étiquetés contenant de l’éthanol 70° (sur chaque 

étiquette est marqué le numéro de l’échantillon).  

 Renverser le contenu de chaque flacon dans des boites de Pétrie. 

 L’observation sous une loupe binoculaire nous aide a séparé les différents groupes 

d’ectoparasites et facilité ainsi le comptage des arthropodes échantillonnés. 

 

    2.4.2.2.- Montage des ectoparasites  

           Le montage est réalisé avec le baume de canada, et présenté comme suite (voir 

annexe II) : 

 Introduire les ectoparasites dans le KOH (10%) pour leur éclaircissement durant 48h. 

 Faire passer les spécimens dans l’eau distillée pendant 10 min au maximum, ensuite 

dans de l’alcool 70°, puis les mettre dans un bain d’alcool éthylique absolu (98°). Le 

temps prévus pour chaque étape est généralement de 15 min. 

 L’observation est faite sous une loupe binoculaire, et par la suite on effectue le 

comptage dans chaque flacon. 

 Chaque ectoparasite (insectes ou acariens) est déposé (à l’aide d’une pince) sur une 

goutte de baume de canada + du xylène appliqué sur une lame. Couvrir le tous par une 

lamelle est ajustée doucement sur l’échantillon afin d’éviter l’apparition des bulles 

d’air. 

 Les lames sont étiquetées et conservées dans une étuve pendant 15 jours. 
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2.4.2.3.- Identification des ectoparasites  

         L’identification des spécimens est faite sous loupe binoculaire, ou microscope 

optique (G.x100). Par la suite, les arthropodes identifiés sont photographiés. Il est à noter que 

l’ajout de l’huile à immersion est nécessaire pour une bonne observation. Cette étape est basée 

sur l’observation de certains caractères morphologiques sur le corps de l’arthropode sous 

l’appui de clé de détermination de Price et al. (2003), et celle consulté par le biais de site 

http://phthiraptera.info/. 

 
 

  2.4.3.- Exploitation des résultats 

    2.4.3.1.- Exploitation des résultats par des indices écologiques de composition  

       Les indices écologiques de composition retiennent l'attention sont les richesses 

totales (S), la richesse moyenne (Sm) et l'abondance relative (AR%), et la fréquence 

d’occurrence. 

a.- Richesse totale (S) 

      La richesse totale représente en définitive un des paramètres fondamentaux 

caractéristiques d’un peuplement. Il s’agit de la mesure la plus fréquemment utilisée en 

biodiversité (Ramade, 2003). La richesse est le nombre total des espèces que comporte le 

peuplement considéré dans un écosystème donné (Blondel, 1979). Dans la présente étude, la 

richesse S, représente le nombre total des espèces d’ectoparasites prélevé du Héron garde-bœuf. 

b.- Richesse moyenne (Sm) 

      Elle correspond (Sm) au nombre moyen d’espèces présentes dans un échantillon du 

biotope dont la surface a été fixée arbitrairement (Ramade, 2003). Elle s’avère d’une grande 

utilité dans l’étude de la structure des peuplements. Elle donne à chaque espèce un poids 

proportionnel à sa probabilité d’apparition le long de la séquence de relevés et autorise la 

comparaison statistique des richesses de plusieurs peuplements (Blondel, 1979). Elle est 

donnée par la formule suivante: 

Sm =∑ S / N 

∑ S : Somme des richesses totales obtenues à chaque relevé. 

N : Nombre total de relevés. 

 

http://phthiraptera.info/
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c.- Abondance relative (AR%) 

     Cet indice constitue le pourcentage des individus d'une espèce ni par rapport au total 

des individus Ni toutes espèces confondues (Dajoz, 1971). Elle est calculée par la formule 

suivante : 

AR (%) = ni / N * 100 

-. ni est le nombre des individus de l'espèce prise en considération. 

 -. N est le nombre total des individus de toutes les espèces confondues. 

 

d.- Fréquence d’occurrence FO (%)  

      La fréquence d’occurrence est le rapport du nombre d’apparition d’une espèce donné 

ni au nombre totale de relevés N (Dajoz, 1971). Elle est calculée par la formule suivante : 

FO (%) = (ni x100) / N 

-. ni est le nombre de relevés contenant l'espèce étudiée (i).  

-. N est le nombre total de relevés effectués. 
 

En fonction de la valeur de FO nous plaçons les espèces dans l’une des classes de constance. Il 

nécessaire dans ce cas d’utiliser la règle de Struge pour déterminer le nombre de classes de 

constance, puis l’intervalle de chacune d’elle (Scherrer, 1984). 

NC = 1 + (3,3 Log10 N) 

-. NC est le nombre de classes ; 

-. N est le nombre total de l’espèce. 
 

 Des espèces omniprésente si FO%=100%  

 Des espèces constantes si 75 % ≤ Fo < 100 %;  

 Des espèces régulières si 50 % ≤ Fo < 75 %;  

 Des espèces accessoires si 25 % ≤ Fo < 49 %;  

 Des espèces accidentelles si 5 % ≤ Fo < 25 %;  

 Des espèces rares si Fo < 5 %. 

Ensuite la formule suivante est utilisée pour déterminer l’intervalle de classe : 

I =100 % / NC 

-. I : Intervalle de classe 
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    2.4.3.2.- Exploitation des résultats par Les Indices écologiques de structure  

         Ces indices sont représentés par l’indice de diversité de Shannon-Weaver, la 

diversité maximale et l’indice d’équitabilité. 

a.- Indices de diversité de Shannon-Weaver (H') 

     L'indice de Shannon (H’) est capable de traduire la diversité des peuplements 

(Blondel, 1979 ; Magurran, 1988). Il est calculé selon la formule suivante : 

H' = - ∑ Pi log2 Pi 

-. Pi représente le nombre d'individus de l'espèce i par rapport au nombre total d'individus 

recensés N : pi=ni/N. 

 

b.- Indice de diversité maximale (H' max)  

      Il correspond à la valeur la plus élevée possible de la diversité d’un peuplement 

(Muller, 1994). Elle est donnée par la formule suivante :  

 

H' max = log2 S 

-. S : Richesse totale. 

 

c.- Indice d’Equitabilité (E)  

     Selon Blondel, (1979), l’indice de l’équitabilité est le rapport de la diversité de 

Shannon-Weaver : 

E = H' / H’ max 

-. H' : Diversité de Shannon-Weaver ; 

-. H' max : Diversité maximale ;  

L'indice d’équirépartition varie entre 0 et 1. Il tend vers 0 quand la majeure partie des effectifs 

est concentrée sur une ou deux espèces. Il est égal à 1 lorsque toutes les espèces sont 

représentées par le même effectif (Barbault, 1981). 
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  2.4.4.3.- Exploitation des résultats par les Indices parasitaires 

         La prévalence et l’intensité moyenne des ectoparasites trouvés chez les individus 

d’oiseaux ont été calculées avec les formules proposées par Margolis et al. (1982)  

a.- La prévalence (P)  

     C’est le rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés N par une espèce donnée 

de parasites sur le nombre d’oiseaux examinés H.  

P(%)= N/H*100 

 

b.- Intensité moyenne (I) 

      Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasité (n) dans 

un échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés N dans l’échantillon : 

I=n/N 

 

c.- Analyse statistiques 

     Toutes les données ont été effectuées en utilisant le logiciel Microsoft Excel 2007, le 

calcule de la prévalence et l’intensité moyenne est basé sur le logiciel Quantitative Parasitology 

- version 3.0. 
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Dans ce chapitre, les résultats des ectoparasites collectés du Héron garde-bœufs 

(Région Koléa) sont présentés et exploités par des indices écologiques et des tests statistiques 

pour voir les espèces les plus dominantes qui cohabitent avec cet oiseau. 

 

3.1.- Résultat  

3.1.1.-Résultats des ectoparasites trouvés chez le Héron capturé à Koléa 

L’identification des différentes espèces d’ectoparasites collectés chez le Héron garde-bœufs 

Bubulcus ibis sont regroupés dans le tableau 2. 

 

Tableau 2-Liste des ectoparasites trouvés sur les Hérons garde-bœuf  examinés entre mai 

et août de l’année 2017 dans la région de Koléa. 

classes ordres sous ordre  Familles espèces 

Nom 

commun 

Insecta Phthiraptera Mallophaga  Menoponidae Ciconiphilus decimfaciatus 

poux   Philopteridae Columbicola columbae 

*Hymenoptera Apocrita *Formicidae *Strumigenys membranifera Fourmis 

Arachnida Acarina Mesostigmata Dermanyssidae Dermanyssus gallinae poux 

rouges 

S = 2 S = 3 S= 4 S = 4 S = 4   
S= Richesse spécifique ; * espèce accidentelle 

Les ectoparasites retrouvés chez les Hérons sont au nombre de 4 espèces appartenant au 

embranchement des arthropodes. Au sein de cette richesse totale 3 espèces sont des insectes 

(88%) et une espèce appartient à la classe des arachnides (12%) (Fig. 12). 

 

http://phthiraptera.info/taxonomy/term/16499
http://phthiraptera.info/taxonomy/term/16499
http://www.antwiki.org/wiki/Hymenoptera
http://www.antwiki.org/wiki/Formicidae
http://www.antwiki.org/wiki/Formicidae
https://www.google.dz/search?q=Mesostigmata&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LSz9U3MCoqTDZIUoKyS5JLkrR0M8qt9JPzc3JSk0sy8_P084vSE_Myi3Pjk3MSi4sz0zKTE0HixVb5RSmpRQCIdsGGSQAAAA&sa=X&ved=0ahUKEwjVkcalu_bYAhUDUBQKHUS8AqYQmxMIuwEoATAX
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dermanyssidae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dermanyssidae
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Figure 12-Répartition des ectoparasites prélevés du Héron garde-bœufs en fonction des 

classes. 

3.1.2.-Abondances relatives des ectoparasites trouvés chez (Bubulcus ibis) 

Les abondances relatives des ectoparasites de B. ibis en fonction de l’espèce données dans le 

tableau 3. 

 

Tableau 3-Abondances relatives des ectoparasites des Hérons examinés entre Mai et Août de 

l’année 2017 dans la région de Koléa. 

Espèces ni AR% 

Ciconiphilus decimfaciatus 113 85,61 

Dermanyssus gallinae 16 12,12 

Columbicola columbae 2 1,52 

Strumigenys membranifera 1 0,76 

total 132 100 

ni = nombre d’individus ; AR = abondance relative.  

Parmi les 5 espèces d’ectoparasites récoltées sur les Hérons (Tab. 3), l’espèce Ciconiphilus 

decimfaciatus est la plus répondue (85,61%), suivie par Dermanyssus gallinae (12.12%).  Les 

autres espèces (Columbicola columbae ; Strumigenys membranifera) sont faiblement 

représentées avec respectivement 1,52 et 0,76% (Fig. 13). Concernent la richesse moyenne 

(Sm), elle est de 1,8 espèce.  
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Figure 13 - Diagramme à barre représente l’abondance relative (AR%) des 

ectoparasites en fonction des espèces. 

3.1.3.-Fréquence d’occurrence des ectoparasites 

Les fréquences d’occurrence des espèces ectoparasites des Hérons capturés sont mentionnées 

dans le tableau 4. 

 

Tableau 4- Fréquence d’occurrence des ectoparasites des Hérons examinés entre Mai et Août 

de l’année 2017 (Région de Koléa). 

Espèces ni FO% 

Ciconiphilus decimfaciatus 113 55,56 

Dermanyssus gallinae 16 27,78 

Columbicola columbae 2 11,11 

Strumigenys membranifera 1 5,56 

total 132 100 

FO% = Fréquences d’occurrence. 

 

Pour l’étude de la fréquence d’occurrence, l’indice de Struge est utilisé. Il a permis 

d’avoir 03 classes de constance avec les intervalles suivants  

 

-. L’intervalle 5 % ≤ Fo < 25 % correspond aux espèces accidentelles. 

-. L’intervalle 25 % ≤ Fo < 49 % correspond aux espèces accessoires.  
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-. L’intervalle 50 % ≤ Fo < 75 % correspond aux espèces régulières. 

 

De ce fait les ectoparasites récoltés sur les Hérons capturées qui appartiennent aux 

espèces accidentelles sont Columbicola columbaeet Strumigenys membranifera. Alors que 

Dermanyssus gallinae appartient à l’intervalle qui correspond les espèces accessoires. 

Par contre Ciconiphilus decimfaciatus appartient à l’intervalle qui renferme les espèces 

régulières 50 % ≤ Fo < 75 %. 

 

3.1.4.- L’effectif des ectoparasites par rapport au stade de développement et du sexe 

Dans le tableau 5et la figure 14, le pourcentage des effectifs des ectoparasites récoltés 

sont présentés. 

 

 

 

 

Tableau 5-L’effectif des ectoparasites en fonction du stade de développement et du sexe. 

Stade de développement ni  Pourcentage  Total  

Nymphe 27 20,45 27 

Adulte 
♂ 32 24,24 

105 
♀ 73 55,30 
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Figure 15 - Pourcentage des ectoparasites en fonction du stade de développement et du sexe. 

 

D’après le tableau 5 et la figure 15, sur 132 ectoparasites, 105 individus qui 

représentent la majorité sont des adultes avec une dominance des femelles avec 55,30% 

contre 24,24% pour les mâles. Tandis que les nymphes représentant la minorité avec 20,45%. 

 

3.1.5.- Résultat concernant les Phthiraptera 

Au totale de 115 poux observé, appartient aux deux espèces Columbicola columbae (02 

ind.) et Ciconiphilus decimfaciatus (113 ind.) (Voir annexe III). 

Dans la figure 16, le pourcentage de Ciconiphilus decimfaciatus en fonction du sexe est 

présenté. 

 

Figure 16-Pourcentage des mâles et des femelles chez Ciconiphilus decimfaciatus. 
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Pour la comparaison entre la taille des mâles et des femelles pour l’espèce Ciconiphilus 

decimfaciatus, il y’a une différence significative. Les femelles sont les plus fréquents que les 

mâles avec respectivement 63 et 37% (Fig. 17). 

 

 

Figure 17- Taille des nymphes chez Ciconiphilus decimfaciatus. 

 

La taille des nymphes chez Ciconiphilus decimfaciatus varie de 1,20 à 1,60 mm, la taille la 

plus représenté est celle de [1,30-1,40 [par un pourcentage de 53,85% (Fig. 17). 

 

Figure 18- Taille des mâles chez Ciconiphilus decimfaciatus. 
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La taille des mâles chez Ciconiphilus decimfaciatus varie de 1,50 à 1,90 mm, la taille la plus 

représenté est celle de [1,60-1,70[par un pourcentage de 62,50% (Fig. 18). 

 

 

Figure 19- Taille des femelles chez Ciconiphilus decimfaciatus. 

 

La taille des femelles chez Ciconiphilus decimfaciatus varie de 2,00 à 2,20 mm, la taille la 

plus représenté est celle de [2,00-2,10[par un pourcentage de 68,52% (Fig. 19). 

 

La taille des femelles chez Ciconiphilus decimfaciatus par rapport à la taille des femelles est 

montrée dans la figure 20 alors que la taille des mâle par rapport au nymphe est montrée dans 

la figure 21. 

 



Chapitre III                                                                                               Résultats et discussion 

 

 
36 

 

 

Figure 20 : Différence de taille entre Ciconiphilus decimfaciatus mâle et femelle  

(♂ à gauche, ♀ à droite) 

 

 

 

Figure 21 : Différence de taille entre Ciconiphilus decimfaciatus mâle et nymphe 

(Nymphe à gauche, ♂à droite) 

 

Les deux espèces de poux (♂,♀ et nymphes) observés sous loupe binoculaires, trouvés chez le 

Héron sont présentés dans les figures 22 et 23.  
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Figure 22 – Ciconiphilus decimfaciatus observé sous loupe binoculaire (GX4.5) 

a-♂, b-♀ et c-nymphe (Originale). 
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Figure 23- Columbicola columbae adulte ♀ observé sous loupe binoculaire (GX 4.5) 

(Originale). 

 

 

  3.1.6.- Résultat concernant les Mesostigmata 

              Nous avons trouvé 16 acariens dont 15 sont des femelles et 1 mâle appartenant à 

l’ordre des Mesostigmata et à la famille des Dermanyssidae. Il s’agit de l’espèce 

Dermanyssus gallinae mentionnée dans la figure 24. 

 

 

         

 

Figure 24-Dermanyssus gallinae observé sous microscope photonique Gx 40 a-♂ et b-♀ 

(originale). 

 

https://www.google.dz/search?q=Mesostigmata&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LSz9U3MCoqTDZIUoKyS5JLkrR0M8qt9JPzc3JSk0sy8_P084vSE_Myi3Pjk3MSi4sz0zKTE0HixVb5RSmpRQCIdsGGSQAAAA&sa=X&ved=0ahUKEwjVkcalu_bYAhUDUBQKHUS8AqYQmxMIuwEoATAX
https://www.google.dz/search?q=Mesostigmata&stick=H4sIAAAAAAAAAOPgE-LSz9U3MCoqTDZIUoKyS5JLkrR0M8qt9JPzc3JSk0sy8_P084vSE_Myi3Pjk3MSi4sz0zKTE0HixVb5RSmpRQCIdsGGSQAAAA&sa=X&ved=0ahUKEwjVkcalu_bYAhUDUBQKHUS8AqYQmxMIuwEoATAX
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dermanyssidae
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3.1.7.- Résultat concernant les Hymenoptera 

Pour les Hyménoptères, nous avons recensés la présence seulement d’un individu appartient à 

la famille des Formicidae. Il s’agit de l’espèce Strumigenys membranifera (Fig. 25). 

 

Figure 25 – Strumigenys membranifera adulte observé sous loupe binoculaire 

(GX 4.5) (Originale). 

 

3.1.8.- Exploitation des résultats parles indices écologiques de structures 

L’indice de diversité de Shannon-weaverdes ectoparasites trouvés chez les hérons capturés, 

la diversité maximale et l’indice d’equitabilité sont motionnées dans  le tableau 6. 

Tableau 6 - Diversité de Shannon-Weaver (H’), diversité maximale et l’equitabilité (E) des 

ectoparasites des hérons gardes bœufs.         

 

H'(bits) H'max(bits) E 

Héron garde bœuf (Bubulcus 

ibis) 0,71 2 0,36 

 

La valeur de l’indice de diversité de Shannon-weaver trouvée est égale à 0,71, ce qui 

correspond que la diversité en espèce d’ectoparasites est très faible. Pour ce qui de la valeur 

de E, celle-ci est proche de 0 c'est-à-dire que une seule espèce qui domine c'est Ciconiphilus 

decimfacitus. Ce qui traduit un déséquilibre entre les espèces colonisant les hérons examinés 

(Tab. 6). 

 

 

 

http://www.antwiki.org/wiki/Hymenoptera
http://www.antwiki.org/wiki/Formicidae
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3.1.9.-Résultats trouvés à l’aide des Indices parasitaires 

Les résultats des ectoparasites collectés ont été exploités à l’aide des indices parasitaires et 

mentionnés dans le tableau 6. 

 

Tableau 7 - Résultats des indices parasitaires des ectoparasites collectés. 

L’hôte Espèce 
L’état de l’hôte 

prévalence 
Intensité 

Totale Infesté Moyenne Médiane 

  Ciconiphilus decimfacitus 10 10 100.00% 1.00 1.0 

Bubulcus ibis  Columbicola columbae 10 2 20.0% 1.00 1.0 

 
Dermanyssus gallinae 10 5 50.00% 1.00 1.0 

  Strumigenys membranifera 10 1 10.00% 1.00 1.0 

 

Le calcul des indices parasitaires montre que sur les 10 individus de Bubulcus ibis examinés, 

que ces derniers sont tous infestés par Ciconiphilus decimfaciatus avec un taux d’infestation 

le plus élevé de 100%(Fig. 26). D’autre part, parmi les 10 individus,05 Hérons sont porteurs 

de Dermanyssus gallinae avec un taux d’infestation de 50% (Tab. 6). Enfin, Columbicola 

columbae est observé chez 02 individus parmi les 10 avec un taux d’infestation faible (20%). 

En ce qui concerne l’espèce Strumigenys membranifera, le taux d’infestation est le plus faible 

(10%). 

 

 

Figure 26-Prévalence des ectoparasites trouvés chez les hérons calculé à l’aide du logiciel 

(Quantitative Parasitology V 3.0.). 
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3.2.- Discussion  

Les résultats présentés précédemment invitent à discuter certains points. 

Peu d’études sont entreprises pour recenser les ectoparasites du héron garde bœufs en Algérie. 

Nous nous sommes basés sur l’inventaire réalisé un peu partout dans le monde d’après les  

travaux décrites dans la littérature. 

Sur les 10 individus du héron garde-bœufs, nous avons pu collecter et identifier 4 espèces 

d’ectoparasites à savoir : 

 

 L’ordre des Phthiraptera (Menoponidae ; Philopteridae) : Deux (02) espèces de 

poux mallophages ont été identifiées. La première espèce Ciconiphilus decimfaciatus 

(Menoponidae) a été prélevée sur les 10 individus de (Bubulcus ibis) avec une  prévalence 

(100 %) qui est la plus élevé par rapport autres espèces d’ectoparasites. En Amérique du 

nord, Price et Beer (1965) considèrent que Ciconiphilus decimfaciatus est une espèce 

spécifique parasitant divers espèces d’Ardeidae compris le Héron garde-bœufs. La même 

conclusion est atteinte par Ledger, (1980) dans les pays Afro-tropicales. Cette espèce a été 

signalée auparavant dans divers régions des Etats-Unis, parmi Alabama dont ils ont récupéré 

42 spécimens de cette espèce sur 2 individus de Bubulcus ibis (Dismukes et al., 1972). Une 

autre infestation de 32 spécimens de Ciconiphilus decomfaciatus trouvé par Zlotorzycka et al. 

(1999) chez 2 individus du héron garde bœuf a Bloemfontein en Afrique de sud. En Inde, 

Aftab et al. (2010), ont signalé une  prévalence (41,4 %) dont un nombre total collecté chez 

29 individus d’hôtes est de 2993. En Algérie, un nombre total de 5 ectoparasites de 

Ciconiphilus decimfaciatus sont identifiés et détectés chez 6 individus de la petite aigrette 

Egretta garzetta dans un complexe de zones humides du parc national d'El Kala (Temimi et 

al., 2017). Au Brésil, Ciconiphilus decimfasciatus a été détectée chez Ardea alba (Albano et 

al., 2005). Dans le même pays Guilheme et al. (2012), a marqué la présence de cette espèce 

chez un individu de Buculcus ibis et un individu d’Egretta thula. 

La deuxième espèce Columbicola columbae ( Philopteridae) a été collecté dont deux 

individus de Bubulcus ibis parmi les 10 sont infestées avec une prévalence de (20%). Cette 

espèce infecte différentes familles d'oiseaux, par exemple les Turdidae et les Accipitriclae 

(Corclero del Campillo et al., 1994), mais selon Harlin, (1994) Columbicola columbae est le 

parasite Mallophagienle plus commun des pigeon. Au Santa Cruz de Tenerife, capitale de l'île 

de Ténérife (Îles Canaries), Columbicola columbae a été trouvée chez 50 pigeons sauvages 
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(Columba livia) avec une prévalence de 100 % et une intensité d’infestation égale à 111,4 ± 

76,8 (Foronda et al., 2004). 

González et al. (2004), Rafdar et al. (2012) et Razaei et al. (2016) ont également constaté 

24,4%, 41,30 % et 61,7 % de prévalence de C.columbae sur des pigeons domestiques 

(Columba livia domestica) en Chili, l’ouest et l’est de l’Iran respectivement. Une autre étude a 

été faite en Brésil, dont Guilheme et al. (2012) a remarqué la présence de cette espèce chez un 

individu de Ramphostos toco qui fait partie de la famille des Piciformes. En Algérie, 

Columbicola columbae (0,2 ±0,44) a été récoltée sur la Perdrix choukar (Alectoris chuka) 

(Baziz-neffah et al., 2015). 

Les poux mâcheurs (Ischnocera, Amblycera) a travers l’absorbation du sang peuvent 

provoquer des lésions cutanées qui peuvent être un site probable d'infection secondaire, 

d'irritation et des lésions cutanés chez l’hôte infesté, entraînent aussi  une diminution de la 

productivité chez l'hôte (Mullen et Durden 2002 ; Price et al., 2003). De plus, certains 

Mallophagiens peuvent agir comme réservoirs et émetteurs de pathogènes responsables de 

maladies infectieuses (Price et Graham, 1997). Aftab et al. (2014), ont montré que 

Ciconiphilus decimfaciatus est considéré comme hématophage et la récolte d'adultes et de 

nymphes a été trouvée pleine de sang de l'hôte. Cette nature est une condition importante pour 

leur implication pathogène. 

 

 S/ordre des Mesostigmata (Dermanyssidae) : Une espèce qui appartient à la 

famille des Dermanyssidae a été trouvée et identifiée sur 5 individus du héron (Dermanyssus 

gallinae) avec une prévalence de (50%).Cette espècese nourrit du sang des oiseaux 

domestiques, les oiseaux en cages et les pigeons ainsi que les oiseaux sauvages 

(McGarryetTrees, 1991). Selon Bertrand, (1998) Dermanyssus gallinae est une espèce 

nidicole. En Israël, Mumcuoglu et al. (2005), ont remarqué que Dermanyssus gallinae est 

présente dans les nids de 06 colonies du héron garde bœuf. 

Dermanyssus sp. a beaucoup d'hôtes impliquant une variété de différents familles d'oiseaux 

telles que les Galliformes et les Passeriformes par ex. les volailles domestiques (Gallus 

gallus), canari sauvage (Serinus canaria), mésange charbonnière (Parus major), étourneau 

(Sturnus vulgaris), grand pic épeiche (Dendrocopos major), et canard (Bucephala albeola) 

(Roy et al., 2009).En Kenya, une prévalence élevée (60%) de Dermanyssus gallinae a été 

trouvée chez les poulets locaux (Mungube, 2008). Dans le nord-est de la Tunisie, D. gallinae 

a été trouvé dans les deux fermes à pondeuses et élevages avec une prévalence de 34% 
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(Gharbi et al., 2013). En Iran (8,28%) c’est la prévalence constaté chez les pigeons 

domestiques (Columba livia domestica )(Razaei et al., 2016).  

Dermanyssus gallinae est également impliqué en tant que vecteur de nombreux maladies 

virales et bactérienne chez l’homme et les animaux (Moro et al.,  2005 ; Sparagano et al., 

2009). Il a des implications sur la santé humaine telles que les démangeaisons et les irritations 

cutanées (Rosen et al., 2002,), il est responsable de gamasoïdose, particulièrement chez les 

personnes vivant ou travaillant à proximité des volailles (George et al., 2015). Il est aussi un 

vecteur potentiel de bactérie Bartonella quintana chez l’homme (Melter et al., 2012), 

responsable de la pasteurellose et la salmonellose, il transmet des agent de maladies virales; 

comme la variole, le choléra (Ki1pinen et al., 2005). Dermanyssus gallinae est responsable de 

la transmission de virus des encéphalites équines, virus de West Nile, virus de la maladie de 

Newcastle, virus de l’encéphalite de Saint Louis (Moro et al., 2005). 
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Conclusion  

 
Nous avons pu voir au cours de cette étude l’importance médicale et biologique des 

différents arthropodes ectoparasites de la faune sauvage en particulier celle trouvé chez le 

héron garde-bœuf Bubulcus ibis capturé dans la région de Koléa. Notre étude peut contribuée 

à une éventuelle future enquête épidémiologique en Algérie, car les parasites hébergé par cet 

Ardéidé ont en effet un pouvoir pathogène non négligeable sur la faune domestique et 

sauvages mais aussi un impact insidieux sur la santé humaine. 

A partir de cette recherche différents ordre d’arthropodes sont rencontrées chez les dizaines 

hérons capturées, l’ordre de Phthiraptera renferme l’espèce Ciconiphilus decimfaciatus qui est 

la plus dominante (AR% = 85,61) par rapport Columbicola columbae (AR% = 1,52). Elle est 

suivie par l’ordre de Mesostigmata avec une forte présence de l’espèce Dermanyssus gallinae 

(AR%=12,12). Enfin l’ordre des Hymenoptera présenté par Strumigenys membranifera qui 

probablement attiré par les débris trouvé sur l’oiseau. Sur les 132 ectoparasites dénombrés, 

une  dominance des femelles est observée avec 55,30 % par rapport au  mâles 24,24 %. Alors 

que les nymphes représentent la minorité avec 20,45 %. 

Le calcul des indices parasitaire nous a montré que les 10 Bubulcus ibis examinés sont 

infestés par Ciconiphilus decimfaciatus avec un taux d’infestation très élevé de 100%. Nos 

résultats montre l'existence d’une faune variée d'ectoparasites dans la zone d'étude, elles 

prouvent aussi le rôle possible du Héron garde bœufs et la probabilité gravité de transmission 

de ces ectoparasites aux animaux en générale, et la volaille et pigeons en particulier, vivant à 

proximité, mais également à la population humaine. 

La propagation géographique de Bubulcus ibis continue dans les zones urbaines et agricoles, 

ce qui augmente le risque de transmission des maladies à la population humaine et animale 

dans la région d’étude, et d’autres localités du territoire algérien d’une manière générale. Dans 

ce cas-là, le travail réalisé ici peut servir comme point de départ à des études plus poussées 

car il est nécessaire d’identifier d’autre espèces exotiques parasitant le héron garde bœufs 

pourquoi pas d’autres oiseaux sauvages et comprendre leur rôle dans la transmission des 

maladies parasitaires à la faune domestique et a l’homme. 

Il est utile aussi d’effectué une étude sur la biologie moléculaire pour une meilleure 

connaissance sur les agents pathogènes porté par ces oiseaux. 

http://www.antwiki.org/wiki/Hymenoptera
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Annexe I:  

I.1.- Matériel utilisés pour la recherche des ectoparasites chez le Héron garde-bœufs. 

 

Figure 27a : Matériel utilisés. 

 

 

  

1. KOH 10% 4. Eau distillée 

2. Alcool Ethylique  70% 5. Microscope photonique 

3. Huile à immersion  6. Loupe binoculaire 
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Figure 28b: Matériel utilisés. 

 7. Pince entomologique  10. insecticide  

8. Flacon 11. lampe  

9. Baume de canada 12. boite de pétrie 
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Annexe II :  

         

                  Attachement des pattes  Application de l’insecticide  

 

                                                                                

     Ebouriffier l’oiseau                                      Retirer tout se qui est dans le dras  

 

            

   Conserver le tout dans un flacon etiquetté                      Observation sous loupe binoculaire                                                                                                              

Figure 29 : Etapes de prélèvement et conservation des ectoparasites.     
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        Solution de KOH A 10% (48h)                                                        Lavage avec de l’eau  

                                                                                                                           distillé (10min) 

  

                                   

        Conservé les lamelles dans une étuve                                           Solution d’alcool 70°(15min) 

  pendant 15jours 

                                                            

                                           

      Fixation des puces sur lame +goute de                                Bain d’alcool absolu 98°(15min) 

  Baume de canada après couvrir avec 

                   une lamelle 

 

Figure 30: Etapes de montage des ectoparasites. 
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Annexe III. Résultats des ectoparasites 

 

Tableau8: Nombre d’ectoparasites trouvés sur chaque individus du héron garde bœuf. 

 

 

Tableau9: La répartition des adultes de Ciconiphilus decimfaciatus par rapport au sexe. 

   

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau10: La répartition de Ciconiphilus decimfaciatus par rapport au stade de 

développement.  

 

Ciconiphilus 

decimfaciatus nymphe  adulte totale  

ech 1  1 4 5 

ech 2 5 6 11 

ech 3 9 6 15 

ech 4 2 8 10 

ech 5 2 6 8 

ech 6 4 9 13 

ech 7 0 5 5 

ech 8 0 10 10 

ech 9 3 15 18 

ech 10 1 17 18 

totalt  27 86 113 

 

                         Héron  

ectoparasite                                     1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 

Ciconiphilus decimfacitus 5 11 15 10 8 13 5 10 18 18 

Dermanyssus gallinae 0 0 1 2 0 6 2 6 0 0 

Columbicola columbae 0 0 0 0 0 1 0 0 1 0 

Strumigenys 

membranifera 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 

Ciconiphilus 

decimfaciatus adulte  ♂ ♀ 

ech 1 4 1 3 

ech 2 6 3 3 

ech 3 6 2 4 

ech 4 8 3 5 

ech 5 6 2 4 

ech 6 9 4 5 

ech 7 5 2 3 

ech 8 10 5 5 

ech 9 15 3 12 

ech 10 17 7 10 

totale  86 32 54 
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Tableau11: La répartition des adultes de  Ciconiphilus decimafaciatus par rapport la taille. 

  

    ♂       ♀   

Ciconiphilus 

decimfaciatus adulte 1.50 1.60 1.70 1.80 1.90 2.00 2.10 2.20 

ech 1  4 1         3     

ech 2 6     1   2 3     

ech 3 6 1 1       4     

ech 4 8     2 1   5     

ech 5 6     2     2   2 

ech 6 9   2 2     2   3 

ech 7 5     2     2 1   

ech 8 10     2 2 1 5     

ech 9 15     2 1   1 5 6 

ech 10 17     7     10     

totale 86 2 3 20 4 3 37 6 11 

 

Tableau12: La répartition des nymphes de Ciconiphilus decimafaciatus par rapport la taille. 

Ciconiphilus decimfaciatus nymphe  1.20 1.30 1.40 1.50 1.60 

ech 1  1   1       

ech 2 5 2   3     

ech 3 9     8   1 

ech 4 2       2   

ech 5 2       2   

ech 6 4 2   2     

ech 9 3     1 1 1 

ech 10 1         1 

Total 27 4 1 14 5 3 

 

Tableau13: La répartition des adultes de Dermanyssus gallinae par rapport au sexe.                               

Dermanyssus 

gallinae  adulte ♀ ♂ 

Ech3 1 1   

Ech4 2 2   

Ech6 6 6   

Ech7 2 2   

Ech8 5 4 1 

Total 16 15 1 

 

Tableau14: La répartition des adultes de columbicola columbae  par rapport au sexe.                                

 

 

 

 

Columbicola columbae  adulte ♀ 

Ech6 1 1 

Ech9 1 1 

Total 2 
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